Fès réorganise son transport en commun

· 12 bus et une subvention d’un million de DH pour la régie

· Le transport clandestin, un concurrent coriace 
 

IL y a du nouveau pour le transport en commun à Fès. Outre l’octroi de 12 bus grâce à la signature d’une convention de coopération et de partenariat entre le Conseil de la ville de Fès et la Ratuf (Régie autonome de transport urbain de Fès), une subvention d’un million de DH vient d’être allouée par les élus. Elle est destinée notamment à la restructuration du parc automobile. C’est du moins ce qui a été dévoilé lors du conseil d’administration de la régie, tenu la semaine dernière.
La régie exploite actuellement un réseau de 53 lignes permettant le déplacement des habitants de Fès. Elle assure également la desserte de Sefrou ainsi que les principales banlieues de la ville. Pour ses dirigeants, la façon de concevoir le réseau n’est pas toujours porteuse sur un plan purement économique et financier. Cependant, service public oblige, la régie fait rouler ses bus sur des lignes dont la rentabilité n’est pas garantie, d’autant plus que ses tarifs ne suivent pas la logique du prix de revient mais plutôt le pouvoir d’achat des usagers. D’ailleurs, l’augmentation des tarifs appliquée (+ 0,5 DH/ ticket) en novembre dernier avait causé un véritable bras de fer avec les étudiants (cf.www.leconomiste.com). 
A noter que malgré la dernière hausse du prix du carburant, aucune augmentation du billet n’est annoncée. Ceci, grâce à la subvention du Conseil de la ville qui permet de stopper l’hémorragie et d’assurer un service public auprès de 72 millions de voyageurs transportés annuellement par la régie.
Pour Hamid Chabat, maire de Fès, cette enveloppe va aussi contribuer à l’uniformisation des couleurs des véhicules. «Les 10 bus octroyés par la ville de Montpellier sont peints en bleu, ceux de Strasbourg en marron et gris alors que les bus de Fès sont en blanc rayé avec du jaune et du rouge», ajoute le maire. Signalons que les villes jumelées avec la capitale spirituelle, notamment Marseille et Barcelone, préparent un plan de déplacement urbain (PDU) qui servira à l’organisation de la circulation à Fès. La mise en place d’un tramway est aussi envisagée. Par ailleurs, la Ratuf s’engage à mettre à la disposition de la commune deux bus pour le déplacement en dehors de la ville des équipes sportives locales. 
Selon El Hassan Zahaf, directeur de la régie, pour faire face aux besoins d’exploitation pour l’exercice 2006, l’établissement compte mettre en service 160 autobus par jour. Ce parc assurera le transport d’un nombre des usagers plus important que l’habituel. Toutefois, l’augmentation du chiffre d’affaires de la régie et l’amélioration de sa structure financière sont tributaires de l’élimination du transport clandestin, notamment sur les axes de Ouislane, la gare ferroviaire et Aouint El Hajjaj. Dans ces différents endroits, les grands taxis font leur trafic sans vergogne sous l’œil indifférent des policiers. Ce qui lèse l’activité de la régie. Aussi, une véritable prise en main de la part des services de la circulation serait d’un grand apport. Elle assurera ainsi la pérennité du service public des transports en commun.
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